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Editorial

Parmi les nombreux drames qui endeuillent jour après jour notre malheureuse planète,
celui du Darfour est aujourd’hui le plus médiatisé et sans - doute le plus terrible. Les
ethnies noires minoritaires du Soudan meurent à la fois de l’assèchement (réchauffe-
ment) de la zone sahélienne et des exactions massives des milices nordistes. Un nou-
veau génocide se déroule sous nos yeux. Cet épouvantable drame souligne hélas une
nouvelle fois l’insuffisance des moyens dont dispose la communauté internationale
pour faire face à de telles situations humanitaires. Une réflexion approfondie au niveau
international devrait d’urgence être entreprise pour éviter la reproduction de tels fléaux.

La Slovaquie est un pays de
l’Europe centrale (carte n°1)
qui est devenu indépendant
le 1er janvier 1993 après la
partition de la Tchécoslova-
quie. Ce nouvel Etat comp-
terait actuellement près de
5,4 millions d’habitants, soit
près de 8,5 % de la popula-
tion française sur une super-
ficie d’environ 49 000 km?,
soit près de 9 % de la
France.
La Slovaquie est peuplée
par de nombreux groupes
ethniques dont les princi-
paux sont représentés ci-
dessous aux niveaux carto-
graphique et démographi-
que. 

La Slovaquie, un pays multiethnique de l’Europe centrale
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La situation ethnolinguis-
tique.

Les Slovaques ethniques
forment la majorité des habi-
tants de la Slovaquie à
laquelle ils ont donné leur
nom. 

Beaucoup de minorités eth-
niques sont limitrophes des
pays voisins de la
Slovaquie. Ainsi, les
Hongrois ethniques (ou
Magyars) de Slovaquie
vivent pour la très grande
majorité d’entre eux en
masse plus ou moins com-
pacte le long de la frontière
hongroise (voir les cartes n°
2 et 3).

générale sur ce pays, cet
essai géopolitique utilise le
terme de «nationalité» dans
son sens local de groupe
ethnolinguistique. Ainsi, un
citoyen slovaque peut-être
d’ethnie slovaque, hon-
groise ou tchèque, etc.

L’importance donnée dans
cet article aux diff é r e n t e s
ethnies de Slovaquie ne cor-
respond pas nécessaire-
ment à leur puissance
démographique, politique,
culturelle et/ou économique.
Il s’agit avant tout de pré-
senter les principales carac-
téristiques actuelles du fait
ethnique en Slovaquie.

La carte ci-dessous dresse
la répartition géographique
des principales nationalités
de la Slovaquie dans le
cadre de la nouvelle division
administrative du pays en
huit régions désignées selon
le nom de leur chef-lieu.

Le terme de «nationalité»
définit notamment en
Europe centrale un groupe
ethnique spécifique. La
conception française de
l’État-Nation, reprise dans
une grande partie du
monde, confond les deux
notions de nationalité et de
citoyenneté. Aussi et afin
d’éviter toute ambiguïté au
regard de la documentation 

 

Carte n°2



- 3 -

Par crainte de discrimina-
tions sociales et/ou officiel-
les, de nombreux membres
des minorités, particulière-
ment dans les régions où ils
sont peu nombreux, conti-
nueraient encore à se décla-
rer 

officiellement d’ethnie slo-
vaque ou membres d’une
catégorie non déterminée («
A u t r e s» ou «n a t i o n a l i t é
inconnue»). C’est pourquoi,
il convient de noter la très
forte augmentation de ces
deux derniers groupes entre
les recensements de 1980
et de 2001. 

De plus, l’assimilation d’une
partie des minoritaires se
poursuit principalement au

86,5 % en 1980. Cette dimi-
nution, même faible, peut
surprendre compte tenu du
fait que l’évolution tend
généralement à favoriser le
groupe démographiquement
majoritaire et en particulier
lorsque ce dernier contrôle
le pouvoir, ce qui est le cas
actuellement de la nationa-
lité slovaque en Slovaquie.
Cette situation peut s’expli-
quer par le fait que beau-
coup de Slovaques ethni-
ques ont émigré depuis les
quinze dernières années
pour des motifs économi-
ques principalement vers les
pays de l’Europe occiden-
tale et vers la République
tchèque, plus développés.

Parallèlement, depuis la

profit de la nationalité slova-
que, et ce, plus particulière-
ment en milieu urbain
compte tenu généralement
de l’absence de classes en
langue minoritaire et du
brassage des populations.
Cette acculturation s’effec-
tue dans le cadre d’un cou-
ple mixte constitué d’un
membre de l’ethnie slova-
que et d’un conjoint minori-
taire. Les enfants qui en
sont issus sont souvent éle-
vés dans la seule culture
ethnique slovaque.

Néanmoins, depuis le
recensement de 2001, les
Slovaques ethniques ne
représenteraient plus que
85,78 % de la population
totale de la Slovaquie contre

Evolution de la composition ethnique de la Slovaquie.
La structure ethnique de ce pays a évolué

notamment depuis les trois dernières décennies.
Tableau n°1 constitué à partir des données du Bureau

des statistiques de la République de Slovaquie.

- 4 -

chute du régime commu-
niste en 1989 et la mise en
place d’une République slo-
vaque indépendante et
démocratique, un renou-
veau identitaire s’aff i r m e
parmi les minorités de la
Slovaquie.

Les Magyars constituent la
première minorité ethnolin-
guistique du pays tant par
son importance :

- historique, la domination
hongroise s’est exercée sur
la Slovaquie actuelle pen-

autres sur les derniers résul-
tats électoraux ;

- géographique, une longue
et large bande territoriale le
long de la frontière hon-
groise ;

- que géopolitique au niveau
de l’Europe centrale.

Les cartes de cet article sont
réalisées à partir des don-
nées du Bureau des statisti-
ques de la République de
Slovaquie.

dant plus d’un millénaire ;
politique, le Parti de la
Coalition hongroise a
recueilli 11,68 % des voix
exprimées lors des derniè-
res élections législatives de
juin 2006, même si tous les
électeurs de la minorité
magyare n’ont pas voté pour
ce parti ethnique ; 

- démographique, aujour-
d’hui ils représentent officiel-
lement 9,7 % de la popula-
tion du pays mais 12 %
selon des estimations per-
sonnelles basées entre

Au regard du recensement
de 2001, les Rom consti-
tuaient 1,7 % de la popula-
tion de la Slovaquie. Selon
des estimations personnel-
les, ils représenteraient
actuellement au moins 8 %
de la population du pays,
soit 432 000 personnes
environ dont beaucoup de

magyarophones. La diff é-
rence peut s’expliquer par le
fait que la plupart des Rom
déclarent une autre nationa-
lité. D’autres estimations
avancent le nombre de 10
%. Les Rom (ou Rrom) for-
ment ainsi la deuxième
minorité ethnique du pays
de par leur nombre. Ils sont

surtout concentrés dans la
moitié orientale du pays où
ils y constituent parfois de
très fortes minorités voire
des majorités sur le plan
local Les Rom sont en plein
essor démographique mal-
gré une émigration vers les
pays de l’Europe occiden-
tale.

Carte n°3

REPARTITION DE LA NATIONALITE HONGROISE PAR DISTRICS
DE LA REPUBLIQUE SLOVAQUE, RECENCEMENT DE 2001
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Le nombre des «Allemands
des Carpates ou de
S l o v a q u i e» augmente de
46 % entre les recense-
ments de 1981 et de 2001
malgré la faible importance
(5 405 personnes en 2001)
et le vieillissement de cette
population. Cette forte crois-
sance peut s’expliquer par le
fait que les ressentiments
qui existaient envers ce
groupe ethnique suite aux
atrocités nazies de la

vement de ces événements.
Cette minorité pourrait donc
mieux se mettre en avant.
Rudolf Schuster, qui a été
Président de la République
slovaque de 1999 à 2004,
est issu de cette commu-
nauté.
Par ailleurs, les statistiques
évoluent au fur et à mesure
de la reconnaissance par les
autorités slovaques de cer-
tains groupes ethniques.

Seconde Guerre mondiale
s’effacent au fil du temps. La
minorité de culture alle-
mande, installée dans cette
région de l’Europe centrale
depuis le Moyen Age, comp-
tait près de 130 000 mem-
bres en 1938 puis 20 000
personnes environ en 1945
suite aux expulsions et aux
migrations. Aujourd’hui, les
germanophones de
Slovaquie ne seraient plus
tenus responsables collecti-

Carte n°4

Carte n°5

REPARTITION DE LA NATIONALITE ROM PAR DISTRICS
DE LA REPUBLIQUE SLOVAQUE, RECENCEMENT DE 2001

REPARTITION DE LA NATIONALITE MORAVE ET TCHEQUE PAR DISTRICS
DE LA REPUBLIQUE SLOVAQUE, RECENCEMENT DE 2001
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Ainsi, depuis le recense-
ment de 1991, les statisti-
ques officielles ont pris en
compte l a n a t i o n a l i t é
morave, une population de
langue tchèque qui a déve-
loppé un sentiment régional
particulier, voir la carte n°5
mentionnant la Moravie. Les
ethnies tchèque et slova-
que sont deux peuples sla-
ves géographiquement voi-
sins et très proches au
niveau linguistique. Ils parta-
gent généralement une
sympathie mutuelle.

Néanmoins, ils ont connu
une histoire différente et ont
développé de ce fait des
mentalités particulières. Les
Slovaques ethniques ont été
très soumis à l’influence de
l’Eglise catholique romaine
et sont restés sous la domi-
nation hongroise durant plus
d’un millénaire. Les Tc h è -
ques ethniques par contre
ont été soumis plus forte-
ment à l’influence autri-
chienne et aux idées de la

que s’est opéré depuis le
recensement de 1991 du
groupe tchèque vers le
groupe morave. Ces deux
derniers groupes diminuent
cependant par émigration
économique surtout vers la
République tchèque. 

Pour des raisons politiques
de bon voisinage avec
l’Ukraine, le pouvoir slova-
que a avantagé la minorité
u k r a i n i e n n e de Slovaquie
par rapport à la minorité
ruthène dont elle est pour-
tant proche linguistique-
ment. Cette politique avait
aussi pour objectifs de limi-
ter l’autonomisme voire l’in-
dépendantisme de la popu-
lation ruthène implantée à
cheval sur l’Ukraine, la
Slovaquie, la Pologne et la
Roumanie.  Les Ruthènes
(ou Ruthéniens ou Rusynes)
ont développé malgré tout
un fort sentiment commu-
nautaire. De ce fait et depuis
les changements démocrati-
ques de 1989 qui ont permis

Réforme protestante. Beau-
coup d’entre eux sont
aujourd’hui athées.

Pendant la période tchéco-
slovaque (de 1918 à 1939 et
de 1945 au 31 décembre
1992), la Slovaquie moins
peuplée, moins industriali-
sée, plus rurale et plus pau-
vre que la Tchéquie a été
soumise au pouvoir centrali-
sateur tchèque et de
Prague, la capitale. De nom-
breux fonctionnaires tchè-
ques furent envoyés pour
administrer (et donc contrô-
ler) la Slovaquie alors que
de nombreux Slovaques
ethniques émigraient par
nécessité vers la Tchéquie
comme ouvriers ou pay-
sans. Ces différents facteurs
ont alimenté le nationalisme
de l’ethnie slovaque. C‘est
pourquoi, les autorités slo-
vaques ont encouragé en
retour le nationalisme
morave qui s’est développé
depuis les vingt dernières
années. Un transfert ethni-

Carte n°6

REPARTITION DES NATIONALITES RUTHENE ET UKRAINIENNE PAR DISTRICS
DE LA REPUBLIQUE SLOVAQUE, RECENCEMENT DE 2001
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le développement de la
liberté d’expression, le nom-
bre d’Ukrainiens ethniques
s’effondre entre les recense-
ments de 1980 et de 1991
au profit du groupe ethnique
ruthène.

Dans ces conditions, les
Slovaques ethniques ne
représenteraient plus en
2007 que 76 % de la popula-
tion de leur Etat éponyme.
En conséquence, les minori-
tés ethnolinguistiques for-
meraient près de 24 % de la
population totale de la
Slovaquie dont 12 % de
Magyars et 8% de Rom. Ces
deux derniers groupes
regrouperaient ainsi 84 %
des membres des minorités
ethniques du pays. 

De nombreux minoritaires
ethnolinguistiques sont
aussi des minoritaires reli-
gieux protestants ou ortho-
doxes.

Beaucoup de Slovaques
ethniques reprochent aux
Rom leur faible intégration
socio-économique, leur pau-
vreté, leur démographie et
une délinquance élevées
ainsi qu’une dépendance
aux aides sociales. Les
Magyars à l’opposé se
voient reprocher leur domi-
nation millénaire, leur forte
conscience identitaire qui
ferait obstacle à une assimi-
lation totale en faveur de
l’ethnie slovaque et leur
volonté d’autonomie politi-
que (en matière électorale,
culturelle et territoriale) qui
est souvent perçue comme
le prélude à un futur ratta

Sources et notamment :

- L’aménagement linguisti-
que dans le monde, «La
Slovaquie» par Jacques
Leclerc, juin 2006, site
Internet en français :
h t t p : / / w w w. t l f q . u l a v a l . c a /
axl/.  ;

- Bureau des statistiques de
la République de Slovaquie,
site Internet en anglais :
http://www.statistics.sk ;

- Centre de données socio-
politiques, site Internet en
français :
http://cdsp.sciences-po.fr ;

- Radio Slovaquie internatio-
nale, site Internet en fran-
çais :
h t t p : / / w w w. s l o v a k r a d i o . s k /
i n e t p o r t a l / r s i / c o r e . p h p ? l a n g
=4 ;

- Wikipédia, une encyclopé-
die électronique, site Inter-
net en français :
http://fr.wikipedia.org .

chement à la Hongrie voi-
sine.

Suite aux élections législati-
ves de juin 2006, un nou-
veau gouvernement slova-
que de coalition a été consti-
tué. Il est formé notamment
d’un parti d’extrême-droite,
le Parti national slovaque
(SNS) plus ou moins hostile
aux minorités et notamment
aux Rom et aux Magyars. 

La société slovaque et ses
minorités ethniques en parti-
culier ainsi que les pays voi-
sins de la Slovaquie  doivent
aujourd’hui gérer cette nou-
velle donne politique.

Pascal PÉROCHE,
mars 2007.
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